
Le chêne reste en tête. Les autres 
essences progressent.

Chêne : toujours plus 
haut
La demande reste très forte. Les 
dernières ventes ont montré des 
hausses de 15 à 25 % par rapport au 
printemps 2017. Le merrain continue 
à tirer l’ensemble des produits vers 
le haut et la concurrence augmente 
sur la qualité charpente et les bois 
secondaires. Les propriétaires doivent 
en profi ter pour réaliser leurs coupes 
(amélioration ou renouvellement).

Peuplier : hausse à 
confi rmer
Le peuplier repart enfi n et profi te 
du redémarrage de l’export en 
Italie. Mais les acheteurs restent 
exigeants : conditions d’exploitation 
et de stockage des bois, localisation, 
importance du lot, qualité. L’ouverture 
récente d’une unité de transformation 
dans l’Aube devrait à terme confi rmer 
la tendance haussière.

Résineux : reprise encore 
timide
Les prix avaient augmenté au
printemps, souvent suite aux
intempéries qui avaient gêné la sortie
des lots vendus en hiver. Depuis, la
tendance est plutôt à la stagnation.
La construction, qui pourrait activer
ce marché, redémarre lentement.

Énergie et industrie : 
stabilité
Les hivers doux et les cours bas
des énergies fossiles continuent de
paralyser le marché du bois énergie.
Ce dernier reste diffi  cile à anticiper.
Le bois d’industrie se maintient à des
niveaux corrects.

Chêne et Chine : quel 
avenir ?
La médiatisation des exportations de
chêne vers la Chine en février a mis
en exergue des enjeux cruciaux pour
notre fi lière :

maintenir des scieries locales,
parfois en diffi  culté face à un chêne
toujours plus cher, sans possibilité
de répercussion de la hausse auprès
de leurs clients, mais nécessaires
pour transformer nos grumes,

garder une rémunération juste

du propriétaire alors que les bois
n’avaient pas augmenté en euros
constants depuis les années 80,
ne pas créer des barrières à l’export
qui impacteraient toutes les essences.

Les gestionnaires professionnels
tentent de concilier ces objectifs
parfois divergents. Certains testent
en forêt privée le label UE qui impose
depuis 2017 à l’ONF de vendre
ses chênes à des transformateurs
européens. L’incidence sur les prix
sera observée avec attention.

Le marché est demandeur,
particulièrement en chêne. C’est
le moment de vendre. Mais pas
n’importe comment ; les coupes
engagent l’avenir des parcelles (bois
restant sur pied, sol…) et du porte-
monnaie (fi abilité de l’acheteur). Évitez
donc les mauvaises surprises et
confi ez vos bois à des professionnels

de la vente (coopératives, experts ou
gestionnaires forestiers professionnels).

Christine POMPOUGNAC
Ingénieur au CRPF

avec la participation des coopératives 
Alliance-Forêts-Bois (Coforouest), Nord-

Seine-Forêt-2A et UNISYLVA, des experts de 
Bois Centre Expertise et Délégation régionale 

Ile-de-France ainsi que des techniciens 
indépendants de l’AGEFOR-Centre.

Le chêne est toujours très demandé, même les qualités secondaires.

Le peuplier repart enfi n mais doit être élagué 
et facile à exploiter pour trouver preneur.

Marché du bois : le chêne toujours roi !
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Bilan des dernières ventes et perspectives.


